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Carla Rossi, Marie de France et les
érudits de Cantorbéry

Paola Cifarelli

RÉFÉRENCE

CARLA ROSSI, Marie de France et les érudits de Cantorbéry, Paris, Classiques Garnier, 2009

(«Recherches littéraires médiévales» 1), pp. 233.

1 Cette étude rigoureuse et très documentée sur la personnalité réelle et littéraire de

Marie de France soumet à la communauté scientifique une hypothèse très suggestive

quant à l’identité de l’auteur des Lais et de l’Ysopet: née autour de 1125-1130, Marie

aurait été la sœur cadette de Thomas Becket, nommée en 1173 abbesse du monastère

bénédictin de Barking, dans l’Essex après être restée veuve et avoir eu au moins deux

enfants. Quant à la mention ‘de France’, utilisée dans le célèbre prologue de son fablier,

il s’agirait d’une allusion à son exil outre-manche après l’assassinat de son frère, mais

plus encore d’une ‘posture auctoriale’ visant à souligner son appartenance à une terre

d’élection: l’expression d’une sorte d’«idéologisme identitaire» (p. 115) issu d’une très

grande admiration pour la France et les Français.

2 Pour prouver son identification,  C.R.  reconstruit  tout  d’abord le  milieu culturel  qui

gravitait  dans  la  sphère  de  l’archevêché  de  Cantorbéry  et  qui  était  animé  par  des

personnalités célèbres, intéressées tant à des problématiques juridiques qu’au domaine

de l’éducation et de l’enseignement. Les liens entre les théories pédagogiques élaborées

dans  l’entourage  de  Thomas  Becket  et  les  idées  exprimées  par  Marie  surtout  dans

l’Espurgatoire Saint Patrice, sont mis en évidence de façon convaincante; avec ce groupe

d’intellectuels, la poétesse partagerait aussi le souci pour la transmission du savoir et

de la mémoire auprès du public laïque des ‘nouveaux Bretons’. Une autre série d’indices

qui  contribueraient  à  prouver  l’appartenance  de  Marie  au  cercle  des  érudits  de

Cantorbéry viennent de l’analyse des Lais, particulièrement Lanval et Yonec à cause des

allusions fréquentes à l’actualité politique dont ils sont parsemés, de leur localisation
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géographique (soumise à une analyse très fine) et de la thématique. Quant au prologue,

il  est  examiné  dans  le  cadre  des  discussions  sur  le  rapport  glose-texte  menées  à

Cantorbéry surtout par Jean de Salisbury et  Pierre de Blois.  L’Ysopet,  autre ouvrage

attribué  avec  certitude  à  Marie,  serait  lui  aussi  un  témoignage  de  ses  affinités

intellectuelles avec ce milieu.

3 Le chapitre suivant est consacré à l’analyse des identifications proposées jusqu’ici par

la critique. Par une série d’arguments ponctuels et documentés, l’A. parvient à rejeter

l’ensemble des quatre théories formulées entre 1910, époque à laquelle parut l’étude

pionnière  de  J.  C.  Fox,  et  les  années  ’90,  lorsque l’on proposa d’assimiler  Marie  de

France à Marie de Meulan.

4 Ensuite, après avoir passé en revue les références littéraires à la poétesse que l’on peut

déceler dans la Vie seint Edmund le rei de Denis Pyramus, le Couronnement de Renard et

l’Evangile  aux  femmes (qui  côtoie  le  texte  de  l’ Ysopet dans  deux  des  vingt-trois

manuscrits  conservant ce recueil  de fables),  C.R.  se  penche sur la  Vie  sainte  Audree,

récemment attribuée à Marie; c’est surtout sur les données fournies par le seul témoin

parvenu  jusqu’à  nous  (le  ms  London,  BL  Add.  70513),  que  se  fonde  cette  nouvelle

identification.  En  s’appuyant  sur  le  contexte  manuscrit,  l’A.  suggère  que tous  les

ouvrages qui y sont contenus aient été composés à l’abbaye de Barking; l’abbesse de ce

couvent serait donc l’auteur des quatre œuvres dues à la plume de ‘Marie de France’.

Une reconstruction de la vie intellectuelle du monastère anglais et une analyse des mss

Harley  978  et  London,  BL,  Cotton  Vespasian  B.  XIV  achèvent  de  supporter  cette

proposition, destinée à revivifier le débat autour de la première femme poète de la

littérature française.
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Charles Brucker è il maggiore esperto al mondo di Marie de France
Charles Brucker ist der weltweit führende Experte für Marie de France

Review in CAHIERS DE CIVILISATION MÉDIÉVALE, 2009, 52
https://ccm.cnrs.fr/ Université de Poitiers
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Myriam White-Le Goff

RÉFÉRENCE

Carla Rossi, Marie de France et les érudits de Cantorbéry, Paris, Classiques Garnier, 2009,

233p.

ISBN 978-2-8124-0042-1.

1 On  pourrait  soupirer :  « encore  une  hypothèse  sur  l’identification  de  Marie  de

France… »  En  réalité,  ce  volume  se  lit  avec  grand  intérêt  et  comme  une  véritable

enquête sur l’identité de Marie de France, y compris sur son identité intellectuelle au

sens large. Carla Rossi affirme  proposer « une approche d’une poétesse médiévale qui

associe les recherches modernes sur la rhétoriques avec la dimension sociale des textes

médiévaux » (p. 12). Elle se demande si la déclaration de Marie d’appartenir à la France

peut être considérée autrement que comme une posture auctoriale, « un idéologème

identitaire » (p. 15), une revendication d’appartenance culturelle et sentimentale.

2 Carla Rossi commence par suggérer des liens entre Marie et les érudits de Cantorbéry,

c’est-à-dire  avec  les  écrivains  de  l’entourage  du  chancelier  d’Henri  II,  promu

archevêque de Cantorbéry en 1162, Thomas Becket : Jean de Salisbury, Pierre de Blois,

Gautier Map… Marie partage avec ce cercle la volonté d’instruire les laïques ou l’intérêt

pour la « remembrance ». Carla Rossi observe l’ancrage géographique et historique des

Lais, autour des années d’opposition politique et intellectuelle entre Thomas Becket et

Henri II Plantagenêt (1164-1170), afin d’appuyer son propos, par exemple.

3 Carla Rossi  balaie  efficacement les  différentes hypothèses de la  critique concernant

l’identité de Marie : Marie de Meulan, qui ne vit pas même le jour (la seule Marie de

Meulan  identifiée  aurait  vécu  à  une  toute  autre  période  que  la  poétesse) ;  Marie,

abbesse de Reading, hypothèse sans fondement qui consiste à imaginer une abbesse

pour une communauté exclusivement masculine ; Marie, abbesse de Shaftesbury, qui
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n’aurait  eu ni  connaissance de  l’anglo-saxon ni  même vocation poétique ;  Marie  de

Blois, tout aussi improbable…

4 L’auteur analyse ensuite les allusions à Marie de France identifiables dans des textes

médiévaux : dans la Vie seint Edmund le rei de Denis Pyramus, Le Couronnement de Renart

et l’Évangiles aux femmes. Il lui semble vraisemblable que différents auteurs, dont Marie,

se  livrent  à  une  véritable  joute  poétique  concernant  la  fonction  de  la  littérature

courtoise en langue vulgaire, comme en témoigne la place de l’allusion politique dans

leurs œuvres : Denis Pyramus, Hue de Rotelande et l’auteur de Partonopeus de Blois..

5 L’auteur met ensuite en lumière les conséquences de la nouvelle attribution de La Vie

seinte Audree à Marie de France par June H. McCash. De fait, cette hypothèse conduit à

l’abbaye de Barking dont une abbesse (choisie sur les recommandations d’Odon, ami de

Thomas Becket) se nommait Marie, sœur de Thomas Becket, et était vraisemblablement

liée au cercle de Cantobéry. Et la boucle est bouclée ! Marie de France pourrait bien être

Marie Becket,  née autour de 1125-1130.  Carla Rossi  fournit  différents arguments en

faveur de cette hypothèse, notamment les différentes associations de l’abbesse et la

poétesse  Marie  avec  Guillaume  de  Mandeville  ou  avec  Thomas  Becket,  dans  les

manuscrits  contenant  l’œuvre  poétique,  par  exemple,  et  nous  la  jugeons  fort

convaincante.

6 Les sources de l’étude sont extrêmement diversifiées (textes littéraires mais également

archives françaises et britanniques…) et l’auteur analyse chaque document avec une

grande attention. En dépit des revendications d’humilité, selon lesquelles « ces notes ne

veulent  pas  saturer  d’éléments  l’anonymat  de  Marie,  dont  l’identité  est  destinée  à

garder une partie de son énigme, mais plutôt lier entre eux des événements historiques

qu’il sera peut-être utile de décrypter afin de mieux comprendre certains messages de

la poétesse » (p. 16), la démonstration est très convaincante et les attaques contre les

devanciers ou les tenants d’autres hypothèses sont tout à fait farouches. Carla Rossi est

parfois bien sévère vis à vis de ses devanciers. D’ailleurs, les notes sont souvent plus

abondantes que le texte lui-même.
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Reviews 919
were so characteristic of the appearance of towns in other parts of Europe. In addition,
the towns of the Romanian principalities were characterized not only by an exceptional
ethnic and cultural diversity but also by religious differentiation: the population included
Catholic, Orthodox, and Armenian Christians, as well as Jews and Muslims. On the whole,

Râdvan demonstrates that the medieval towns of Wallachia and Moldavia emerged under
the influence of foreign models and impulses but would not have appeared without fa
vorable local political circumstances.

The book is well researched, and Râdvan's arguments are generally convincing. How
ever, concerning the problem of defining the medieval town and understanding medieval

conceptions of urbanization, Râdvan would have gained from exploring the voluminous
German historiography on these topics. Râdvan does not read Polish or Hungarian—for
Poland and Hungary he quotes literature published in English and French. In addition, in
the details he does not always refer to the most recent achievements of research. He could
have used, for instance, the studies of Jerzy Piekalski and Marian Rçbkowski, who have

both published extensively in German and English. Nevertheless, Râdvan's survey of the
scholarship on the medieval urbanization of these two kingdoms achieves a tour de force
in presenting a clear and fairly accurate general picture of the developments of the areas.
His overview makes meaningful comparisons with the processes that took place in the
Romanian principalities. Following a general trend in east central European scholarship,
Râdvan focuses on structural transformations, instead of on the respective roles of locals
and foreigners. His interpretation is careful and subtle, taking into account a broad vari
ety of factors and circumstances. Truly "at Europe's borders," the towns of Wallachia and
Moldavia display a fascinating combination of cultural, social, and economic develop
ments that definitely make them unique. Râdvan's comparative approach succeeds in mak

ing the specific features of the area clearly visible.
Even though the text would have gained from a more thorough editorial revision—the

spelling is inconsistent and the verb conjugation is not always correct—it should be un
derlined that the book is written in a very accessible and compelling English. Combining
a broad-scale analysis of a complex phenomenon with a detailed presentation of local areas

and individual towns, it provides an extremely interesting insight into a region at the cross
roads of civilizations and a very useful tool for further study. As such, Râdvan's book can
be recommended to students as well as to scholars interested in the medieval urbaniza

tion of Europe, and it will remain an important work of reference.

Sébastien Rossignol, Dalhousie University

Carla Rossi, Marie de France et les érudits de Cantorbéry. (Recherches Littéraires
Médiévales 1.) Paris: Éditions Classiques Garnier, 2009. Paper. Pp. 233; b&w figs, and
1 table. €45. ISBN: 9782812400421. doi:10.1017/S0038713412002606

"If you like detective thrillers, you'll love this book!" That tag line appears frequently in
the popular press, perhaps rarely if ever in the pages of Speculum, but it seems irresistibly
to belong here to catch the excitement generated by Carla Rossi's book. Through schol
arly digging in archives, careful scrutiny of texts, clever and patient sifting of evidence
(philological, historical, and literary), she offers a new solution to one of the great mys
teries of medieval French literature: Who was Marie de France? Even if you are not fully

persuaded by her answer to that question, the itinerary Rossi takes us on to situate Marie
in the most likely social, political, cultural, and literary contexts—as indicated by the sec

ond part of her title—constitutes an important journey of discovery.
Rossi herself remains circumspect in the conclusion, recognizing the difficulty of any

definitive resolution. Yet she skillfully pulls together all the threads of her argument and

Speculum 87.3 (July 2012)
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sums up the two parts of her demonstration—first the rebuttal of previous identifica
tions, then the construction of a new one suggested by a recent réévaluation that credits
the Vie seinte Audree to the same Marie as the Lais, Fables and L'Espurgatoire de saint
Patrice, an attribution first argued in these pages by June Hall McCash (Speculum 77
[2002]: 744-77). Systematically presented and plausibly demonstrated steps lead Rossi to
suggest that other scholars should at the very least test her hypothesis that the Marie in
question is none other than the sister of Thomas Becket, a widow, mother of two sons,
and abbess of Barking.

How does she get there? After some "Notes préliminaires" on the posture of an author
who identifies herself in relation to continental France (the famous "si sui de France" now

understood metaphorically rather than literally), Rossi takes a new direction for finding
Marie in the seven (unnumbered) chapters that follow. In "L'instruction des laïques: une
campagne pastorale commune," Rossi traces the multiethnic, multicultural world of men
and letters around the archbishop of Canterbury through the figures of Herbert of Bosham,

John of Salisbury, Peter of Blois, Benoît de Sainte-More, Alain de Lille, et alia (suggesting
along the way tentative and tantalizing identifications for Alain and Benoît, page 46), to
give a sense of the public for whom Marie was writing and the preoccupations they shared.
This sets the stage for her next chapter on the Lais, first examined for clues from names

and political allusions, chronological and geographical locations, which tend to point to
ward Wales within the Anglo-Norman sphere of influence. Rossi then rereads the pro
logue in light of John of Salisbury's Metalogicon and the role of memory as "une area sa

pientiae" (63), noting similarities with Peter of Blois on glossing and generally establishing
Marie's affinities with the topics pursued by the circle around Thomas Becket. After ex

ploring possible links with Chrétien's Erec et Enide, Rossi closes the chapter with a short
discussion of the Fables and Marie's mastery of English, including another archival discov
ery for identifying and verifying the epilogue's reference to King Alfred's book (76-78).

The next chapter evaluates "Les quatre hypothèses de la critique concernant l'identité

de Marie." Marie de Meulan is disqualified by painstaking clarification of a dating mis
take. The three other candidates—Marie, abbess of Reading; Marie Ostelli, abbess of
Shaftsbury; and Marie of Blois—are dispatched more quickly. (Reading never had a fe
male monastic community, the abbess of Shaftsbury displayed no poetic vocation, and the
former abbess of Romney would have difficulties finding the sources of the Espurgatoire
and the Vie seinte Audree only available in England.)

Now opens the second part of Rossi's quest. With a chapter on "Références littéraires
à Marie de France dans des textes médiévaux," beginning with Denis Pyramus's well
known verses in the Vie seint Edmund le rei, Rossi's detective work follows them to Gautier

Map, Partonopeus de Blois's rival interpretation of the Trojan matter (with echoes in Lanval

and Ipomedon), and Chartrian thinking about the integumentum that leads beyond the
surface of a text or a name.

The next chapter focuses on "La Vie seinte Audree: une nouvelle pièce du puzzle pour
reconstruire l'identité de 'Marie de France.'" From manuscript study to the history of
Barking Abbey, the hagiographical productions of its female religious, including Clemence's

Vie de sainte Catherine, the anonymous Vie d'Edouard le Confesseur, and probably the
Vie de seinte Audree, Rossi closes in on the likelihood that the Marie she seeks is to be
found at Barking in the person of "Maria, Abbatissa Berchingensis."

This is the title for her next chapter, which details the results of Rossi's research into

the Norman bourgeois family of Thomas Becket. Rossi focuses on his youngest sister who,
after sharing the life of the Cultural elite from Normandy, the intellectual milieu surround

ing the archbishop, and her brother's exile in France, was named abbess of Barking in
1173 by a penitent Henry II, two years after Becket's martyrdom. In pursuing the possible
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identification between the author Marie and the abbess of Barking, Rossi focuses in the
next chapter on British Library, MS Harley 978, which contains both the Lais and the
Fables, before arriving at her conclusion, followed by an appendix and bibliography.

Aside from a few quibbles (some missing items from the bibliography, Latin passages
sometimes translated, sometimes not), I have nothing but praise for the boldness and thor
oughness of Rossi's sleuthing. This is a must-read for all scholars and might even tempt
more general enthusiasts of Marie de France.

Matilda Tomaryn Bruckner, Boston College

Fabio Saggioro and Gian Maria Varanini, eds., Il castello di Illasi: Storia e archeolo
gia. (Archaeologica 151.) Rome: Giorgio Bretschneider, 2009. Paper. Pp. xiv, 211; 54
b&w plates and many b&w figs. €90. ISBN: 9788876892370.
doi:10.1017/S0038713412002618

With this book Saggioro and Varanini present the first results of a collaborative project
examining the scenic medieval castle of Illasi, near Verona, through text and material. The
introduction roots the project in the incastellamento debate, an ongoing debate between
historians and archaeologists about the origins of fortified, hilltop settlement in the Middle
Ages: When did it begin? Did the peasants reorganize in nucleated villages after the dis
solution of the late Roman Empire or did the militarized medieval nobles redistribute the

peasantry? Saggioro and Varanini situate themselves in the Sienese School of medieval ar
chaeology and its integrated study of standing buildings, excavation, and documentary
history of castle sites. While Riccardo Francovich, the founding father of the Sienese School,
initially focused on early nucleated villages to contradict Pierre Toubert's model of later
seignorial sites, Francovich's dozens of excavations actually showed the variety of medi
eval fortified settlement. The aims of this project at Illasi were to understand the devel
opment of the site over time and increase our understanding of later medieval material
culture through stratigraphie excavation. The book lays out the texts related to the site
from the tenth to the fifteenth centuries, describes the topography and architecture of the

castle, and reports the excavations carried out between 2004 and 2008. These are treated
as three separate categories of evidence to be evaluated on their own merits, integrated
only in the final conclusion.

The castle first appears in a 971 document redacted at the "castrum Has" and wit
nessed by four residents of the same castrum (fortified village). Subsequent documents at
test to a rural community without a major seignorial presence, a situation that changes in
the twelfth century with the rise of urban polities in Verona. In the thirteenth century the
castle of Illasi was part of the power struggle between Veronese magnates and the other
regional powers of Padua and Vicenza. It was eventually conceded to the Pompei family
in 1509 in the war of the League of Cambrai.

The standing medieval remains on the hilltop are a residential block (Palas), a tower
with a central cistern and putlog holes for at least four wooden floors (a defensive tower,
not residential), and a robust enceinte surrounding them. Masonry techniques range from

professionally dressed stones, carefully chiseled to fit together, to coursed rubble walls.
On the basis of the masonry techniques and a simplistic reading of the masonry stratig

raphy, four key phases of the castle have been identified. First, the residential block and
the tower were built using expertly chiseled ashlars for the corners, doorjambs, and win

dows with courses of squared rubble for the rest of the walls. Second, the sloping glacis

(apron) was added to the tower and the residential block, and the enceinte was either re
built or built anew (later excavation confirmed that it was rebuilt in a slightly different
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John Florio (c.1552–1625)

John Florio was unusually cosmopolitan.1 He was born in London around 
1552 to an unidentified Italian or French mother and the Florentine reformed 
minister and language tutor, Michelangelo Florio. Michelangelo had come 
to the Protestant haven of Edward VI’s England just two years earlier after 
escaping execution at the hands of the Inquisition in Rome. At the restoration 
of Roman Catholicism following Mary I’s ascension to the throne in 1554, 
however, he was forced into exile once again, although this time with his 
wife and infant son in tow. The family travelled through reformed enclaves 
in the Low Countries and Germany before f inally settling in Soglio, a small 
village in the Swiss Canton of Grisons. The younger Florio would leave his 
parents in 1563 at the age of eleven, travelling to Tübingen in southern 
Germany to study under the renowned humanist Pier Paulo Vergerio. He is 
less visible in surviving records when at a distance from the controversies 
that surrounded the scathingly heterodox Michelangelo. By the early 1570s, 
however, he was once again back on English soil.2

This transnational upbringing has led to some disagreement on how best 
to categorise Florio. To some, he was English, based on the assumption that 
his mother was English-born, as well as his own claim to being an ‘English-
man in Italiane’, interpreted by Manfred Pf ister to mean ‘an Englishman 
with an Italian inflection or streak’.3 To others, he was Italian, the son of a 

1	 For the most comprehensive overviews of Florio’s adolescent years, see Francis Yates, 
John Florio: The Life of an Italian in Shakespeare’s England (Cambridge: Cambridge University 
Press, 1934); Michael Wyatt, The Italian Encounter with Tudor England: The Cultural Politics of 
Translation (Cambridge: Cambridge University Press, 2009); and Carla Rossi, Italus ore, Anglus 
pectore: studi su John Florio, 2 vols (London: Thecla Academic Press, 2018), I.
2	 The ‘Jhon Florrey’ who resided with the Frenchman Michael Baynard in St James Garlick 
Hythe is mentioned in a November 1571 census of migrants in the city. Yates dismisses the 
possibility that this might be Florio out of hand on account of Florrey attending the French 
Church, although strangers of all nationalities would frequent the service their master attended. 
In the same survey, f ive Venetian glassblowers are recorded as attending the French Church 
with their master Jean Carré, a Burgundian native. In 1581, however, several of the same men are 
included in a list of strangers who did not attend any church. Apparently, their new master, the 
Venetian Jacob Verzelini, who attended the English Church, was less interested in outward signs 
of conformity amongst his employees. See Returns of Aliens Dwelling in the City and Suburbs of 
London from the Reign of Henry VIII to that of James I, ed. by R.E.G Kirk and Ernest Kirk, 4 vols 
(Aberdeen: The Huguenot Society of London, 1900–1908), II, pp. 40, 221.
3	 Manfred Pf ister, ‘Inglese Italianato — Italianato Anglizzato: John Florio’, in Renaissance 
Go-Betweens: Cultural Exchange in Early Modern Europe, ed. by Andreas Höfele and Werner 
von Koppenfels (Germany: Walter de Gruyter GmbH & Co, 2005), p. 36. See Rossi, Italus ore, 
pp. 91–93.
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Selwood, Jacob, ‘“English‐Born Reputed Strangers”: Birth and Descent in Seven-
teenth‐Century London’, Journal of British Studies, 44:4 (2005), pp. 728–753.
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 Notiziario 241

 tando però un tale malumore nei cittadini per quel "nidum saeve tyrapnidis" che alla parten
 za del vicario imperiale, cardinale Guy de Boulogne, l'opera fu abbattuta da una furia popo
 lare più o meno orchestrata. Invero, a seguito, anche lo studio dell'organizzazione degli spa
 zi liturgici ha importanza notevolissima in questa prospettiva, al pari dell'indagine sui simboli
 in gioco nella vestizione annuale della statua di san Martino sulla facciata della cattedrale o
 dei significati evocati col restauro ottocentesco delle decorazioni scultoree della facciata di
 San Michele in Foro. I riflessi in chiave di storia sociale coinvolgono quindi alcune operazio
 ni d'immagine realizzate dai Poggi, da Pasquino Cenami, dallo spirito di ostentazione alto
 borghese della famiglia Diodati; così come va riconosciuto l'effetto di coesione tra stile e ico
 nografia per alcuni degli eventi qui descritti e approfonditi (il programma iconografico
 'antiquario' per la Cappella della Croce in San Frediano perfettamente congeniale al pensie
 ro figurativo di Amico Aspertini, la scelta di Jacopo della Quercia da parte di Paolo Guinigi
 per l'esecuzione del sepolcro di Ilaria del Carretto...). Mentre in altri casi ed episodi concreti
 la forma risulta inadeguata al pensiero: si pensi alla forma oramai irriconoscibile - a causa del
 messaggio politico superimposto - della scultura equestre del san Martino, per vari secoli na
 scosta sotto i paramenti bianco-rossi che simbolizzavano il potere dello stato lucchese.
 Un'opera come questa rappresenta un grande contributo, anche sul piano metodologi
 co, alla storia dell'iconografia politica delle città-stato italiane, e dà un segnale davvero fon
 dativo agli studi che vorranno convergere su quest'area di ricerca al fine di costituire final
 mente quella rete di conoscenze o storia completa dell'iconografia politica cittadina
 tardomedievale che da più parti si auspica venga realizzata.

 M. C.

 UNA NUOVA EDIZIONE DEI SONETTI CONTRO L'ARIOSTO

 ATTRIBUIBILI AL PISTOIA

 Nell'ambito dell'edizione critica di tutte le opere di Antonio Cammelli, sono usciti, a cu
 ra di Carla Rossi, I sonetti contro L'Ariosto, Giudice de' Savi in Ferrara (Alessandria, Edizioni del

 l'Orso, 2006, pp. 109). I sonetti, come si sa, costituiscono un atto di accusa contro il padre di
 Ludovico, Niccolò, nominato giudice «de' xii Savi» da Ercole I d'Este il 28 gennaio i486. Pub
 blicati dal benemerito Antonio Cappelli nel 1865 e poi nel 1884, essi erano stati oggetto di
 varie discussioni, specie riguardo alla paternità. Ora la curatrice ritorna con buone argo
 mentazioni su tutti gli aspetti della questione (datazione dei sonetti, patina settentrionale
 della lingua, intrusione di componimenti di altri autori nel gruppo dei ventitré a noi giunti,
 ecc.), e propende senz'altro per l'attribuzione al Pistoia.

 Pur senza poter entrare nel merito nell'ambito di questa notizia, si deve comunque sot
 tolineare che la riedizione di questi componimenti permette di valutare con maggior esat
 tezza le accuse contro Niccolò, certamente generate da comportamenti illegali e addirittu
 ra abnormi, e tuttavia del tutto simili a quelle rivolte a molti altri giudici. Ciò può servire,
 tra l'altro, a calibrare meglio alcune questioni relative ai rapporti familiari dello stesso Lu
 dovico, ora oggetto di nuove interpretazioni (si veda in particolare G. Sangirardi, L. Ariosto,
 Firenze, Le Monnier, 2006).

 A.C.

 FILOSOFIA ED ESTETICA IN CERVANTES

 Un interessante volumetto raccoglie sette testi presentati nel quadro di un Seminario svol
 tosi nel giugno 2005 tra l'École nationale des chartes, il Collège de France e il Collège in
 ternational de philosophie di Parigi: l'insieme riguarda il libro di Don Quijote (che l'A. affer

This content downloaded from 77.57.67.167 on Tue, 14 Mar 2023 14:07:11 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms



LA PAROLA DEL TESTOihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

S E M E S T R A L E D I F IL O L O G IA E L E T T E R A T U R A E U R O P E A

D A L L E O R IG IN I A L R IN A S C IM E N T O

ESTRATTO

A N N O X I - 2 0 0 7

F A S C IC O L O 1

Z A U L I E D IT O R E



RecensioniihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

C A R lA R O S S I, Il manoscritto perduto del «Voyage de Charlemagne». Il codice Royal16 E

VIII della Britisb Library, R o m a, S alern o E d itrice, 2 0 0 5 , p p . 1 4 0 (< < P icco liS ag g i» , 2 5)

C arla R o ssi h a d ed icato q u esto stu d io alla sto ria d el co d iceR o y al 1 6 E V III d ella

B ritish L ib rary , ch e h a rico stru ito g razie a u n atten to v ag lio d ella b ib lio g rafia d isp o n ib ile

e a u n p azien te e m etico lo so lav o ro d i ricerca in d iv erse b ib lio tech e e arch iv i eu ro p ei,

attrav erso u n a serie co eren te d i arg o m en tazio n i co n v in centi ed eq u ilib rate, n o n

n asco n d en d o , co n m o lta co rrettezza, i m arg in i d i d u b b io ch erim an g o n o p er q u alch e

p u n to d ella rico stru zio n e. S u o o b iettiv o è stato n o n so lo cercare d i ch iarire le

circo stan ze e le resp o n sab ilità d ella sco m p arsa d el m an o scritto , av v en u ta il 7 g iu g n o

1 8 7 9 , m a an ch e in d iv id u are l'o rig in e d ello stesso , leg an d ola al m o n astero b en ed ettin o

d i P eterb o ro u g h e a u n a d elle su e d ip en d en ze, il p rio rato d i Ro ch ester.

el cap ito lo I l'au trice rico stru isce an zitu tto la sto ria d el co d ice p reced en tem en te

alla sco m p arsa: p artico larm en te p rezio so , n o n so lo p erch éè l'u n ico testim o n e d el

Voyage, p o em etto ero ico m ico an g lo n o rm an n o , m a an ch e p er le m in iature (tra l'altro ,

è u n o d ei q u attro co d ici rn in iati d elBestiaire divin d i G u illau m e le C lerc) e altre

caratteristich e co d ico lo g ich e, è stato trascritto in In g h ilterra alla m età d el D u ecen to ,

co n l'ag g iu n ta d i alcu n i co m p o n im en ti in v ersi alla fin e d ello stesso seco lo ; è

d o cu m en tato p er la p rim a v o lta n el catalo g o d el 1 5 4 2 d ella O ld R o y al L ib rary . L a

stu d io sa p assa q u in d i ad esam in arn e la stru ttu ra, su lla b ase d eg li stu d i o tto cen tesch i

su l m an o scritto e su i sin g o li testi d a esso tràd iti, p ro v v eden d o a o p p o rtu n i co n fro n ti

co n altri co d ici lato ri d elle stesse o p ere. E m erg e co sì la fisio n o m ia d i u n a- racco lta d i

scritti « ecclesiastici n ella v este esterio re, m a faceti n ello sp irito ; d i u n 'iro n ia m ai so p ra

le rig h e, so ttile e co n tro llata, tip icam en te an g lo n o rm an na» (p . 4 3 ): u n a racco lta ad atta

a u n p u b b lico d i ch ierici ch e co n o scev an o b en e i testi p aro d ia ti ed eran o d u n q u e in

g rad o d i ap p rezzare lo sp irito d i sim ili o p erazio n i letterarie. A n ch e il Bestiaire divin,

p er i su o i in ten ti d i p o lem ica so ciale e p o litico -m o rale co ntro il clero e le co rti d i

F ran cia e In g h ilterra, si p u ò leg g ere co m e « u n a so rta d icontrafacturn d ei b estiari latin i

i cu i fin i eran o m eram en te d id attici» (p . 4 5 ), m a si p restav aan ch e co m e fo n te p er

o m elie co n tro la co rru zio n e d el p o tere, laico o ecclesiastico ch e fo sse. A ttrav erso u n

esam e d ella fo rm azio n e d ella O ld R o y al C o llectio n , g razie allo stu d io d eg li an tich i

catalo g h i, l'au trice arriv a a ip o tizzare la p ro b ab ile p ro ven ien za d el R o y al 1 6 E V III d a

R o ch ester, v ero sim ilm en te acq u istato co n l'in tera b ib lioteca d el v esco v o jo h n F ish er,
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in o ccasio n e d ella co n fisca d ei su o i b en i n el 1 5 3 4 o d ella su aco n d an n a a m alte n el

1 5 3 5 . L a S t. A n d rew cath ed ralpriory d i R o ch ester n el M ed io ev o era in stretto co n tatto

co n im p o rtan ti cen tri scritto ri d a cu i av reb b e p o tu to p ro v en ire il co d ice, p rim o tra essi

l'ab b azia d i P eterb o ro u g h d a cu i il p rio rato d ip en d ev a.

A so steg n o d i q u esta ip o tesi n el cap ito lo II la stu d io sa an alizza la fo rtu n a d ella

n arrazio n e d el v iag g io d i C arlo M ag n o a G eru salem m e e C o stantin o p o li n ell'am b ito

d el ciclo caro lin g ìo , so fferm an d o si sp ecificam en te su llev ersio n i an g lo n o n n an n a,

in g lese, g allese e n o rren a. G razie a u n 'an alisi co m p arativa accu rata arriv a co sì alla

co n clu sio n e ch e tu tte q u este v ersio n i so n o rico n d u cib ili au n a fo n te co m u n e co n serv ata

in In g h ilterra, in u n a b ib lio teca an g lo n o rrn an n a e latin a ben fo rn ita d i testi ep ici,

in d iv id u ab ile, attrav erso lo sp o g lio d ei catalo g h i d elle prin cip ali b ib lio tech e in g lesi d el

X III seco lo , p ro p rio n ell'ab b azia b en ed ettin a d i P eterb o ro u g h , co n clu sio n e ch e tro v a

u n u lterio re elem en to d i so steg n o se si rico rd a il co n trib u to fo rn ito d all'o rd in e

b en ed ettin o alla d iffu sio n e d el ciclo caro lin g io .

N el cap ito lo III l'au trice rip erco rre la sto ria recen te d elco d ice, co n u n a rasseg n a

d eg li stu d i o tto cen tesch i, so tto lin ean d o la p resen za n ei rap p o rti tra filo lo g i fran cesi e

ted esch i d ell'ep o ca d i riv alità d o v u te a sen tim en ti n azio nalistici, acu itisi so p rattu tto

d o p o la g u erra fran co -p ru ssian a d el 1 8 7 0 -7 1 , fatto re ch e avreb b e p o tu to in flu en zare

l'azio n e d i ch i h a so ttratto il R o y al 1 6 E V III d al B ritish M u seu m -: S i so fferm a in

p artico lare su ll'ed izio n e d el Voyage cu rata d a E d u ard K o sch w itz, u scita p ro p rio

n ell'an n o d ella sco m p arsa d el co d ice, il 1 8 7 9 (an ch e se stran am en te d atata 1 8 8 0 ), e a

cu i n e seg u ì u n a p ro fo n d am en te rielab o rata n el 1 8 8 3 e altre tre n el 1 8 9 5 , 1 9 0 0 e 1 9 0 4 ,

tu tte co m u n q u e sen za ch e lo stu d io so av esse m ai v isto d i p erso n a il co d ice, m a

v alen d o si d ella co llazio n e d i R .P . W tilck er su llaprinceps cu rata d a F . M ich el e d ella

trascrizio n e d i]. K o ch . L 'au trice ferm a q u in d i la su a attenzio n e su i freq u en tato ri ted esch i

d el B ritish M u seu m e su q u an ti co n su ltaro n o il R o y al 1 6 E V IIIn eg li an n i p reced en ti

la su a sp arizio n e, p er p o i co n cen trarsi su ll'u ltim a p erso na ch e v id e il co d ice, A u g u st

L eo p o ld R o th e (d i cu i rico stru isce n ei d ettag li la b io g rafia), in seg n an te liceale p ru ssian o

d i lin g u e stran iere ch e risu lta essere il m ag g io re in d iziato d ella so ttrazio n e d el

m an o scritto .

A co n clu sio n e d ello stu d io , C arla R o ssi fo rn isce alcu n e in dicazio n i su i criteri

ad o ttati n ella p ro p ria ed izio n e critica d elVoyage,
l d a b asarsi - d ata l'irrep erib ilità

d ell'u n ico testim o n e - su lla trascrizio n e d ip lo m atica fo rn ita d a K o sch w itz a p artire d alla

seco n d a ed izio n e, m a, a d ifferen za d i q u an to sin o ra fatto , risp ettan d o l'assetto testu ale

tràd ito , sia n ella v este lin g u istica sia n ella m etrica e n ella stru ttu ra, in m o d o d a p ro p o rre

u n testo sto ricam en te d efin ito e n o n u n 'ip o tetica rico struzio n e, p er q u an to co n d o tta

co n co eren za e rig o re, d el p resu n to o rig in ale.

GIULIO CURA CURÀ

l O ra ed ito in Il Viaggio di Carlo Magno a Gerusalemme e a Costantino poli, ed izio n e,
trad u zio n e e co m m en to a c. d i C . R o ssi, A lessan d ria, E d izio ni d ell'O rso , 2 0 0 6 .



 

 
 

   
 

 

https://api.swiss-academies.ch/site/assets/files/25608/kodex_layout_it_web.pdf
https://api.swiss-academies.ch/site/assets/files/25608/kodex_layout_it_web.pdf
































 

 
 

  
 

 
 

  

 

 
  

 
 

 
 

 
 

 
 
 

https://www.aboutartonline.com/un-rarissimo-incunabolo-della-commedia-con-sigillo-di-esportazione-della-biblioteca-nazionale-centrale-di-roma-fatto-a-pezzi-e-rivenduto-su-ebay/
https://www.aboutartonline.com/un-rarissimo-incunabolo-della-commedia-con-sigillo-di-esportazione-della-biblioteca-nazionale-centrale-di-roma-fatto-a-pezzi-e-rivenduto-su-ebay/
https://www.aboutartonline.com/manoscritti-medievali-europei-a-prezzi-stracciati-sul-web-un-appello-per-la-tutela-di-beni-culturali-tra-i-piu-preziosi/
https://www.aboutartonline.com/manoscritti-medievali-europei-a-prezzi-stracciati-sul-web-un-appello-per-la-tutela-di-beni-culturali-tra-i-piu-preziosi/
https://www.aboutartonline.com/il-libro-dore-madruzzo-un-piccolo-gioiello-del-quattrocento-smembrato-e-messo-in-vendita-a-pezzi-su-ebay/
https://www.aboutartonline.com/il-libro-dore-madruzzo-un-piccolo-gioiello-del-quattrocento-smembrato-e-messo-in-vendita-a-pezzi-su-ebay/
https://www.aboutartonline.com/i-manoscritti-miniati-medievali-e-prerinascimentali-occidentali-biblioclastia-e-ricostruzione-digitale/
https://www.aboutartonline.com/i-manoscritti-miniati-medievali-e-prerinascimentali-occidentali-biblioclastia-e-ricostruzione-digitale/


3/14/23, 5:12 PM Carlo Magno e il mistero del manoscritto rubato - ilGiornale.it

https://www.ilgiornale.it/news/carlo-magno-e-mistero-manoscritto-rubato.html 1/3

Dal 1823, anno in cui i manoscritti della King�s Collection creata da re Giorgio

III vennero trasferiti nella biblioteca del British Museum, due sono i pezzi

pregiati spariti dagli scaffali: l�«Additional 45896», perso nel 1948 (ma, se non

altro, ne esiste una copia facsimile), e il «Royal 16 E VIII», volatilizzatosi nel

1879. Due furti in 182 anni: messa così, la cosa può sembrare uno spot sul rigore

e l�affidabilità delle istituzioni inglesi. Invece, a ben vedere, il dato è

sorprendente.

Basta leggere lo studio di Carla Rossi dedicato a Il manoscritto perduto del

«Voyage de Charlemagne» (Salerno Editrice, pagg, 136, euro 10) per capirlo.

L�autrice, dottore di ricerca all�Università di Friburgo, si occupa di letteratura

burlesca medievale e rinascimentale e ricostruisce le vicende che assumono

contorni da «spionaggio filologico» relative al poema fanta-comico. Ebbene,

l�unico manoscritto di quel Voyage era (o è ancora, nel caso sia in possesso di

un collezionista) contenuto proprio nel «Royal 16 E VIII». Nel 1879, spiega

Rossi, per consultare un�opera nella magnifica Main Reading Room era sì

obbligatorio ottenere un permesso d�ingresso personale, ma: «Vi si poteva

Cultura e Spettacoli

Carlo Magno e il mistero del manoscritto

rubato
8 Giugno 2005 - 00:00

Nel 1879 sparì dal British Museum un codice medievale contenente un poema

burlesco sull�imperatore. In un saggio il caso di spionaggio filologico...

Daniele Abbiati  0 
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accedere con borse, cappotti, libri e carte; i lettori \ compilavano i cosiddetti

call slips, che consegnavano poi agli impiegati del banco centrale, i quali

smistavano le richieste. I manoscritti venivano portati al tavolo di chi ne faceva

richiesta direttamente dagli impiegati del Manuscript Department, per poi

essere riconsegnati dai lettori agli impiegati del banco centrale, che rendevano

le cedole, come ricevuta». In queste condizioni, due furti in 182 anni non sono

un misero spot, ma una benedizione dal cielo (una digressione sulla sacralità

del libro, che i nostri tempi hanno del tutto smarrito, ci condurrebbe troppo

lontano. Quindi, meglio restare ai fatti. E alle ipotesi, che in un�indagine - tale

è il lavoro di Rossi - sono l�anima del discorso).

Tornando alla sparizione del codice, i fatti certi sono questi: 7 giugno 1879,

l�opera viene consegnata a un tale signor Rothe, il quale l�avrebbe (il

condizionale è d�obbligo, visto che egli resta il principale indiziato...)

riconsegnata poi agli addetti; 9 giugno, il signor Rothe chiede nuovamente il

codice in consultazione, ma il codice non si trova; 23 giugno, Edward Maunde

Thompson, responsabile della sezione manoscritti del British Museum, scrive

una lettera al direttore generale del museo, Sir Edward Augustus Bond,

annunciandogli la sparizione del manoscritto. La speranza di un�errata

collocazione svanì pochi anni fa, il 5 gennaio 1999, giorno in cui terminò il

«trasferimento di tutti i manoscritti dallo storico edificio del British Museum

alla nuova struttura della British Library a St. Pancras». Del Royal 16 E VIII

nessuna traccia: missing.

Visto che il saggio è un gustoso ibrido in cui l�indagine filologica assume tinte

«gialle» (in fondo, siamo nella patria di Sherlock Holmes e Miss Marple...) non

sveleremo il finale «aperto». «Il 1879 - scrive l�autrice - è un anno emblematico:

segna nel contempo la scomparsa del Royal 16 E VIII dalla Sala di Lettura del

British (il 7 giugno), l�allontanamento di August Rothe da Godalming (il college

a Sud di Londra dove viveva ed era docente di tedesco, ndr) e dal proprio

impiego (in maggio), la fine degli studi di Robert Reinsch e di John Koch (altri

due tedeschi che in quel periodo avevano certamente consultato a più riprese il

codice in questione, ndr) presso la Biblioteca britannica (in aprile), e in ultimo

la pubblicazione del VdC (il Voyage, ndr) ad opera di Eduard Koschwitz (a fine
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anno). Si tratta di pure coincidenze?». Aggiungiamo soltanto che Koschwitz,

anch�egli tedesco, «consacrò una vita intera allo studio del VdC» pur non

avendolo mai consultato, dandone varie edizioni sulla base del facsimile del

manoscritto effettuato da Koch. E che nel 1879 «uno dei maggiori (se non il più

importante in assoluto) mercanti di libri antichi e di manoscritti, in Europa, era

il prussiano Jacques Rosenthal. \ Volendo ipotizzare che, nel 1879, qualche

tedesco si sia impossessato del manoscritto, non sarebbe improbabile che il

codice sia passato attraverso uno degli �antiquarian bookshops� dei Rosenthal».

Agli inizi dell�Ottocento, il Voyage de Charlemagne à Jérusalem et à

Constantinople era considerato «il più antico monumento della letteratura

francese». Nel 1836 ne uscì a Londra l�editio princeps, in inglese ma curata dal

francese Francisque Michel. Il documento incuriosì da subito i filologi tedeschi,

desiderosi di mantenere la leadership mondiale in materia. Poi, per la Francia,

vennero il disastro di Sedan (1870) e la pace pagata con la cessione alla Prussia

di Alsazia e Lorena. E fra il bottino di guerra ci fu forse anche un codice in cui ci

si burla del franco Carlo Magno...
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